
  
    Mon ex-mari que je n'ai jamais rencontré dit qu'il m'aime

  

  Chapitre 1

  Mon nom est Emily Miller Bastos.



Je suis mariée à la famille Bastos depuis près de deux ans par contrat de mariage.



Je dis cela car je n'ai jamais rencontré mon mari, je sais que son père s'occupe de tout.



Voici le père de mon mari, Augusto Bastos.



Il est gentil et m'a toujours traitée comme sa fille.



J'ai des pensées idiotes qui me font croire que j'ai épousé le père, lol, car sur le certificat de mariage, le nom est Augusto Basto Filho (Fils).



Mais comme je n'ai jamais rencontré le marié, ce qui sauve la mise, c'est le mot Filho (Fils), qui change quelque chose, car le fils porte le même nom que le père.



Bref, aujourd'hui je suis heureuse car il ne reste plus que dix jours avant la fin de ce contrat de mariage, et je suis impatiente qu'il se termine bientôt, je vais rendre visite à ma mère, et vivre avec elle, en France, c'est du moins mon vœu le plus cher.



J'ai déjà vendu la maison qui appartenait à mon père, qu'il m'avait léguée, j'ai aussi vendu les voitures, et j'ai gardé l'argent, car ici j'ai un chauffeur, la sécurité partout où je vais.



Et M. Augusto m'a donné une carte illimitée, mais je ne l'utilise pas, elle est conservée telle qu'il me l'a donnée.



J'ai trouvé un emploi dans une entreprise, et je suis au conseil d'administration, je suis directrice financière.



C'est la seule chose que j'ai demandée à M. Augusto, il a accepté à condition que je sois accompagnée de la sécurité et du chauffeur, j'ai accepté, et me voilà, travaillant dur.



Je me suis levée, j'ai fait ma toilette du matin et je me suis préparée à aller travailler, nous aurons un dîner d'affaires auquel je devrai participer, c'est un groupe américain qui vient investir.



Je suis descendue, la table n'était dressée que pour une personne, me suis-je dit, c'est encore un jour où je suis ici dans cette immense maison, seule, à prendre mon petit-déjeuner, et sans les employés, avec qui je me suis liée d'amitié, et la possibilité d'aller travailler, je deviendrais folle.



Ils disent que je suis mariée, mais je crois que je suis veuve d'un mari vivant. Lol.



Que faire, le mieux est de rire pour ne pas pleurer, heureusement qu'il reste peu de temps.



J'ai fini de prendre mon petit-déjeuner et je suis allée travailler, comme je le fais tous les jours depuis que je suis entrée dans cette maison.



Bon, je vais vous raconter comment j'en suis arrivée à cette histoire de mariage, comment j'ai atterri ici avec un contrat de mariage entre les mains.



Tout a commencé lorsque ma mère s'est mariée avec un veuf également, il s'appelle Luis Roberto Gomes, sa femme était décédée deux ans auparavant, il a cinquante ans, et il a fini par la rencontrer et l'épouser.



Ma mère était veuve depuis cinq ans, mon père est mort d'une crise cardiaque, et nous a laissé une pension et une belle maison, il était fonctionnaire, nous vivions bien.



À l'époque, j'avais dix-sept ans, j'ai beaucoup souffert de sa perte, mais la vie continue, j'ai terminé mes études secondaires, j'ai commencé l'université en administration des affaires, je me suis concentrée sur mes études, pour oublier la douleur de la perte de mon père.



À l'époque, j'avais vingt-deux ans et j'avais déjà terminé mes études en administration des affaires.



Et le mariage de ma mère, au début, ils vivaient bien.



Voici ma mère : Telma Lins Gomes, elle avait quarante-huit ans.



Voici mon beau-père, Luis Roberto Gomes.



Bien qu'elle ne veuille pas me laisser vivre seule dans la maison que mon père nous avait laissée.



Je ne me suis pas mêlée de leur vie, c'est elle qui l'a choisi, cet homme, je ne l'ai jamais vue se faire agresser par ma mère, mais il l'a offensée par des mots, mais il y a quelques mois, il a commencé un traitement différent.



Lui et sa fille, qui me regardait à peine, ont commencé à changer, j'ai trouvé cela étrange, mais ces deux-là étaient versatiles, j'ai essayé de ne pas m'en occuper et de m'occuper de ma vie.



Ma mère a commencé à sortir dîner avec lui, même au cinéma, il lui a offert un bouquet de fleurs à plusieurs reprises.



Il a dit qu'il voulait que je commence à utiliser son nom comme celui d'une fille, afin qu'il me lègue des parts de la société, et que je sois traitée comme une fille.



J'ai parlé et j'ai dit non, et je n'ai pas accepté de retirer le nom de mon père, qui était le nom de famille Miller, et je continuerai à l'honorer.



Il a accepté, mais a dit, alors j'ai besoin que tu signes ce document d'assurance maladie, et ta mère l'a déjà signé, je ne veux pas manquer ça et que toi et elle vous retrouviez sans un bon accord.



J'ai signé, et je n'ai même pas lu une lettre, j'ai juste signé, et mon erreur a commencé.



Lorsque j'ai emménagé chez M. Luis, j'ai appris que sa fille allait se marier dès ses vingt ans, en raison d'un contrat signé (cinq) ans auparavant, alors qu'il était avec l'entreprise sur le point de faire faillite.



La famille Bastos a prêté l'argent, à condition que les enfants se marient et qu'elle reçoive 20 % de l'entreprise.



Tout était signé, et cela faisait déjà quatre ans et demi, le mariage allait bientôt avoir lieu.



Voici Andressa Gomes, la fille de mon beau-père.



L'entreprise a recommencé à prospérer, grâce à l'argent investi, et tout allait bien, jusqu'à ce qu'il y a quelques mois j'entende dire que le marié avait des problèmes de santé et qu'on disait qu'il était déformé, ce qui fait que la fille de mon beau-père ne voulait plus se marier.



Mais moi oui, et je n'avais aucun moyen de me sortir de ce mariage.



Ma belle-sœur s'appelait Andressa Gomes, c'était la veille du mariage, j'étais de congé, je me suis levée, j'ai fait ma toilette du matin, j'ai enfilé un pantalon de survêtement et un t-shirt, et j'ai quitté ma chambre.



Quand j'ai remarqué que mon beau-père sortait en traînant deux valises de la chambre d'Andressa, elle était partie, du moins je ne l'avais pas vue depuis trois jours.



Peu de temps après, ma mère est arrivée dans sa chambre, je suis allée l'appeler pour qu'elle vienne prendre le petit-déjeuner avec moi.



C'était difficile de passer du temps avec elle, mais comme M. Luis était parti, je suis allée la voir.



Je l'ai appelée, elle m'a dit d'entrer, m'a demandé de m'asseoir, j'ai fait ce qu'elle m'a demandé, et elle m'a posé une question.



Telma : Ari, as-tu signé des papiers que Luis t'a demandés ?



Ariane : Oui, maman, quel est le problème, il a dit que c'était un contrat d'assurance maladie, pourquoi, et pourquoi pleures-tu ?



Telma : Je pleure parce que tu as signé un contrat en prenant la place d'Andressa, en te mariant demain, ma fille.



J'ai déjà appelé l'avocat qui était un ami de ton père, il a dit que s'il y avait un moyen de prouver que tu as été forcée de signer, ce serait quand même difficile.



J'ai également demandé le divorce, je ne vais pas rester mariée à un homme qui a tendu un piège à ma fille.



Dayana : Maman, je n'y crois pas, il m'a trompée, maman, et maintenant qu'est-ce que je fais, j'ai commencé à pleurer, tout de suite, j'ai essuyé mes larmes et j'ai dit :



C'est de ma faute, j'ai signé sans lire, je n'aurais pas dû lui faire confiance.



A-t-il signé le divorce ou non ?



Telma : Il a dit qu'il signerait après le mariage.



Ariane : Non, il ne nous trompera plus, maman, où est le papier du divorce, et la copie du contrat de mariage, apporte-les moi pour que je puisse les lire.



Telma : Oui, c'est ici.



Dayana : Je l'ai pris, j'ai tout lu, j'avais une idée de toutes les exigences du contrat, puisque j'avais déjà signé.



J'ai dit : Maman, on prend toutes nos affaires et on les met dans la voiture le plus vite possible, et on va à la maison de papa.



Prends ton passeport, et une valise et va en France, et on ne perd pas de temps.



Nous avons tout emballé rapidement, mis toutes nos affaires dans la voiture, et nous sommes allées à la maison que mon père nous avait laissée.



Nous sommes arrivées là-bas, j'ai laissé la voiture de ma mère dans le garage, et nous avons pris mes affaires, le plus vite possible.



Je l'ai emmenée à l'aéroport, j'ai acheté deux billets, le premier pour les (États-)Unis et l'autre pour la France, et ma mère a embarqué pour la France, je lui ai donné l'argent de ma pension.



Que j'ai reçue de mon père jusqu'à mes 21 ans et que je n'ai pas touchée, je lui ai tout reversé, et je lui ai bien fait comprendre qu'une fois le contrat, qui est de deux ans, terminé, j'irai vivre avec elle, et qu'elle ne devait pas s'inquiéter pour moi, que j'irai bien.



Je ne laisserai plus jamais cet homme nous tromper, car après mon mariage, il va se servir de ma mère pour soutirer de l'argent aux Bastos, mais ça n'arrivera pas. 





  Chapitre 2

  Je suis rentrée à la maison, j'ai fait les valises de ma mère pour les lui envoyer plus tard et j'ai laissé mes affaires en ordre car demain je me marie avec M. Bastos.



J'ai mis tout ce que j'avais dans ma voiture et je l'ai laissée dans le garage.



J'ai pris la voiture de ma mère et je suis allée chez Luis pour lui parler et régler cette affaire.



En arrivant, je suis entrée et je l'ai vu avec un verre de whisky à la main. J'en ai profité pour lui dire :



"Ma mère m'a dit que je vais me marier demain, et j'accepterai d'être la mariée de substitution à une condition."



Luis : Il s'est tourné vers moi et m'a demandé : "Et quelle serait cette condition ?"



Dayana : "Signez dès maintenant cette demande de divorce de ma mère, ce qui se produira, vous savez que j'ai tout préparé pour m'enfuir.



Et je sais que vous avez beaucoup à perdre car si je ne me présente pas demain, vous devrez vivre dans la rue avec votre belle fille à cause de l'amende que vous devrez payer, alors qu'en pensez-vous ?"



Luis : "Et quelle est la garantie que tu ne t'enfuiras pas demain ?"



Dayana : "Je vous donne ma parole. Je ne suis pas comme votre fille qui s'est enfuie et ne vous a pas aidée.



Enfin, je ne pense pas qu'il s'agissait d'une fuite ; tout était planifié par vous deux, mais ce n'est pas le sujet pour l'instant."



Luis : "Donnez-moi ces papiers, je vais les signer. Mais si vous ne vous présentez pas demain, je vous retrouverai même si c'est au bout du monde, et je vous finirai, et ensuite je m'occuperai de votre mère."



Dayana : "Je lui ai tendu les papiers, il a signé. J'ai dit : "Ce ne sera pas nécessaire, j'ai besoin de vous à quatorze heures devant le bureau d'état civil, car la fête a été annulée."



Il m'a demandé où était sa mère, et je lui ai répondu : "Si vous me dites où est votre fille, je vous dirai où est ma mère."



J'étais à la porte lorsque j'ai entendu le bruit d'un verre qui se brisait juste à côté. Il était furieux de ne plus pouvoir se servir de ma mère pour soutirer de l'argent à la famille Bastos.



J'ai appris que l'entreprise traverse à nouveau des difficultés car la famille Bastos a vendu ses parts, et certains contrats ont été annulés après leur départ.



Il pensait se servir de moi et de ma mère, et maintenant il est perdu et ne sait plus quoi faire.



Mais ce n'est pas ma faute s'il est un mauvais gestionnaire.



J'ai quitté cette maison aussi vite que possible et je me suis rendue au cabinet de l'avocat que ma mère avait engagé pour le divorce. J'ai remis les papiers signés. L'avocat a dit que tout serait réglé dans cinq jours.



Et il a dit que tout était signé, donc elle n'aurait pas besoin de venir ; il s'occuperait de tout à partir de là.



J'ai accepté et je suis allée travailler, puis j'ai démissionné. Je suis rentrée à la maison et j'ai commandé à manger, que j'ai mangé car il était déjà plus de seize heures et je n'avais encore rien avalé.



Après avoir mangé, je me suis allongée sur mon lit et je me suis endormie, épuisée.



Je me suis réveillée ; il était presque trois heures du matin. Je me suis levée et je me suis dit : "Bon, je vais aller prendre un café au café le plus proche et commander un déjeuner."



Après tout, je me marie aujourd'hui. Je me suis levée, j'ai fait ma toilette, j'ai mis une robe que j'avais réservée pour la matinée, et je suis sortie dans un café où j'ai pris un café fort et mangé des toasts beurrés.



J'ai fini par pleurer, accrochée à l'oreiller, ne sachant pas quoi faire. Je savais que je ne pouvais pas faire marche arrière, et maintenant c'était moi qui faisais face seule à cette situation. J'ai dit à cette pièce vide : Papa, si tu n'étais pas mort, je n'aurais pas à vivre ça.



En pleurant là, j'ai fini par m'endormir.



Soudain, mon téléphone portable a sonné, je me suis réveillée et il était déjà dix heures. Je me suis levée et je me suis dit : bon, je vais aller prendre un café au café le plus proche et commander un déjeuner.



Après tout, je me marie aujourd'hui. Je me suis levée, j'ai fait ma toilette, j'ai mis une robe que j'avais réservée pour la matinée, je suis sortie et je suis allée dans un café, où j'ai pris un café fort et mangé des toasts beurrés sur le gril.



Je suis rentrée, j'ai pris une douche, j'ai commandé un déjeuner, j'ai mangé, je suis allée dans ma chambre, je me suis brossé les dents, j'ai mis un maquillage léger, une robe et je me suis coiffée.



Après m'être préparée, j'ai pris les vêtements et les serviettes sales ainsi que les autres affaires que j'avais utilisées hier et aujourd'hui, je les ai mis dans un sac et je les ai rangés dans ma voiture.



Il était déjà treize heures trente. Je suis montée dans la voiture et je me suis dirigée vers le bureau d'état civil. Je suis arrivée à cinq heures moins deux. Je suis entrée et j'ai vu M. Luis, son avocat et l'avocat de la famille Bastos.



Et M. Luis a commencé à respirer fortement, laissant échapper l'air. Nous sommes entrés dans la salle, j'ai signé les papiers, l'avocat de la famille Bastos a pris le tampon et a apposé le sceau, puis il a signé. L'avocat de M. Luis a également signé, et tout a été réglé.



Nous avons quitté le bureau d'état civil ; l'avocat m'a demandé de le suivre dans ma voiture. Nous avons dit au revoir à M. Luis, et nous sommes partis.





  Chapitre 3

  En arrivant à un endroit avec une énorme porte en fer, nous nous sommes arrêtés là où le gardien de sécurité nous l'avait indiqué.



L'avocat a continué et s'est arrêté plus loin, est sorti de la voiture et a marché vers nous.



Le gardien de sécurité s'est adressé à moi et a noté le numéro d'immatriculation de ma voiture, mon nom et mon identification.



L'avocat a rejoint le gardien de sécurité et a dit : "Voici la dame de la famille Bastos, qui entre aujourd'hui. Elle est la femme de M. Augusto Bastos Junior."



Le gardien a hoché la tête et m'a autorisé à entrer, en s'excusant.



C'était une belle demeure, mais elle donnait une impression de solitude, et j'allais y vivre pendant deux ans.



Nous nous sommes arrêtés devant, et l'avocat a attendu que je descende. Il a dit que pour le moment, seul le personnel serait dans la maison, qu'il me présenterait à tout le monde, et que c'était un bon endroit.



Je l'ai remercié, et nous nous sommes dirigés vers une grande porte, où nous avons été accueillis par un homme âgé qui s'est présenté comme le majordome de la famille Bastos. L'avocat m'a présentée comme Mme Bastos Junior.



Je l'ai salué en lui serrant la main et en souriant. Il m'a rendu mon sourire et j'ai dit : "C'est un plaisir de vous rencontrer."



Plus loin, il y avait quatre autres employés réunis dans la pièce. L'avocat a dit à tout le monde que j'étais Mme Bastos Junior, que j'allais vivre ici, et que je serais la maîtresse de maison. J'ai remercié l'avocat et j'ai ajouté : "C'est un plaisir de vous rencontrer tous."



Une dame s'est avancée et a dit : "Bienvenue, madame. Le plaisir est pour nous. Avez-vous des bagages à faire monter dans votre chambre ?"



"Oui, s'il vous plaît, si vous pouviez me faire la faveur de m'aider, je vous en serais reconnaissante", ai-je répondu en lui tendant la clé.



"Ne vous inquiétez pas, madame, c'est notre travail", a-t-elle dit.



L'avocat m'a dit au revoir et est parti.



"Vous vous appelez Maria ?" lui ai-je demandé, et elle a confirmé. "Puis-je vous demander une faveur ? Appelez-moi Ariane, ou Ari, car "madame" me fait me sentir très vieille", ai-je dit avec un sourire.



Tout le monde était d'accord, et Maria a dit : "Madame... Je veux dire Ariane, on ne peut vous appeler par votre prénom que lorsque M. Augusto n'est pas là. Il exige que le personnel fasse preuve de respect envers ses employeurs."



"C'est bon, mais quand il n'est pas là, je suis Ari ou Ariane, d'accord ?"



Tout le monde a hoché la tête. Maria m'a fait visiter la maison, et nous sommes arrivés à ma chambre, qui était magnifique.



Dès que je suis entrée, j'ai remarqué la beauté de ma chambre, où j'allais vivre pendant deux ans. J'ai appris à connaître le reste de la maison. Il n'y avait aucune restriction sur aucune pièce ; je pouvais aller à la bibliothèque, utiliser le bureau.



Tout était à ma disposition. Je ne rencontrerais tout simplement pas mon mari, et c'était comme si j'avais été laissée à l'autel ; il ne s'est même pas présenté au mariage. Eh bien, si c'est ce qu'il veut, je ne vais pas trop y penser.



Les jours ont passé, un mois, deux, et j'étais là, à vivre, manger, boire. Même mon beau-père n'est pas venu me voir. J'ai commencé à fréquenter la cuisine, à aider à préparer les repas. J'aimais parler à Maria et Lena. Il y avait aussi Marcia et Julia, qui s'occupaient de la maison. Maria rangeait les vêtements et s'occupait du fonctionnement de la maison. Puis, j'ai demandé : "Où est le monsieur qui nous a accueillis ? N'était-il pas le majordome ? Où est-il ? Cela fait un mois que je suis ici, et il ne s'est même pas montré pour dire bonjour !"



Elles se sont regardées et ont souri, puis ont dit : "C'est votre beau-père, et il nous a demandé de ne rien dire à moins que vous ne posiez des questions sur lui."



"Oh mon Dieu, pourquoi ne s'est-il pas présenté comme mon beau-père ?"



"Il voulait d'abord voir comment vous traitiez le personnel parce qu'il disait que la jeune femme de la famille Gomes était frivole et maltraitait les gens.



Mais au dernier moment, son père a changé de fiancée, et il ne savait pas qui vous étiez.



C'est pourquoi il a voulu vous observer d'abord.



Il vous a vue, et il allait se présenter le lendemain, mais il a dû partir tôt le lendemain matin.



Il sera de retour demain, et vous rencontrerez alors la famille Bastos. Ce sont des gens bien, et ils n'ont accepté le mariage qu'à cause du père, qui a pratiquement vendu sa fille. Pour que l'homme arrête, votre Augusto a accepté, mais il s'est ensuite rendu compte qu'en faisant cela, il n'aurait jamais la paix.



Si cet homme épousait sa fille, il devrait toujours céder. Alors il a dit que son fils était malade et difforme, et il a réussi à faire fuir la fille. Il allait renoncer à la clause pénale et a même vendu ses parts pour ne plus avoir aucun lien avec cet homme.



Mais soudain, il se retrouve à signer le contrat en tant que beau-fils. Il a dû l'accepter et se marier à sa place. Il ne l'a appris que la veille.



Maintenant, il va vous rencontrer demain, et il sait que vous êtes quelqu'un de bien. Vous vous êtes liée d'amitié avec tout le monde dans la maison.



Il a dit que si un être humain ne sait pas comment prendre soin d'un autre être humain, quelle que soit sa condition financière, il ne mérite même pas d'être appelé humain.”



J'étais d'accord avec ce qu'elle disait, et je lui ai tout raconté sur le contrat et comment j'en étais arrivée à ce mariage. Elle est restée bouche bée devant ce que l'homme et sa fille avaient fait.



Et elle a dit : "Alors vous avez été piégée, et votre mère allait être utilisée, et ensuite ils prendraient l'argent des Bastos. Heureusement que vous avez agi rapidement, sinon votre mère serait en train de souffrir entre les mains de cet homme."



"C'est vrai, et je ne saurais pas quoi faire ; je serais moi aussi sous ses griffes."





  Chapitre 4

  On a bavardé un peu, j'ai dîné là avec les femmes de ménage car dresser la table de la salle à manger pour une seule personne me semble superflu.



C'est donc une bonne chose que j'aie de la compagnie pour le petit-déjeuner, le déjeuner ou le dîner. On discute, on rit.



C'est ça qui compte le plus pour moi. J'ai fini de dîner, j'ai aidé à faire la vaisselle même si tout le monde a essayé de me chasser de là. Je leur ai dit : " Je suis la maîtresse de maison, non ? "



Donc je veux aider, alors ils doivent me laisser faire. D'accord (rires).



Ensuite, je suis allée dans ma chambre, je me suis brossé les dents, j'ai mis mon pyjama et je me suis couchée. Je suis restée allongée à réfléchir un moment. Je suis mariée, je ne connais pas mon mari. Je sais qu'il existe car j'ai vu des photos de lui bébé, mais je n'ai vu aucune photo de lui adulte.



Je ne sais pas s'il est vivant ou mort, et cet étrange contrat... Je n'arrive pas à le comprendre, mais en même temps, je suis calme. Je ne suis pas inquiète de devoir fuir ses tentatives de consommer le mariage béni.



J'ai fini par m'endormir avec ces pensées. Je me réveille, il est déjà huit heures. Je me lève, je vais à la salle de bain, je prends une douche, je me brosse les dents. Je ne me maquille pas, j'enfile un survêtement, je descends et je me dirige vers la cuisine lorsque j'entends du bruit dans la salle à manger. À ce moment-là, je me suis souvenue que M. Augusto serait à la maison. Un peu gênée, je suis allée le voir et me suis présentée en disant : " Bonjour ! Je suis Ariane Miller, ravie de vous rencontrer. " Il a répondu :



" Augusto : Mais vous me connaissez déjà, et je sais déjà qui vous êtes. Veuillez vous asseoir. "



Ariane : Je l'ai remercié et me suis assise. Maria est entrée dans la pièce et m'a saluée d'un " Bonjour ! " J'ai répondu par un " Bonjour ! " également. Elle a demandé :



" Maria : Avez-vous bien dormi, Madame Bastos ? "



" Ariane : Oui, très bien, Maria. Merci. "



J'ai senti que le monsieur nous regardait, et avec un air qui semblait vouloir rire, il a dit :



" Augusto : Combien de temps allez-vous continuer cette comédie ? "



" Ariane : Je ne comprends pas, monsieur. Qui joue la comédie ? "



" Augusto : Qui pensez-vous tromper, madame ? Je sais que vous prenez votre café, votre déjeuner et votre dîner dans la cuisine avec le personnel tous les jours, et ils vous appellent même par un surnom affectueux, Ari. Qu'avez-vous à dire pour votre défense, mesdames ? "



" Maria : Je suis désolée, M. Augusto. C'est elle qui nous a demandé de l'appeler ainsi, alors je ne pensais pas que ce serait un problème. "



" Ariane : Oui, c'est moi qui ai demandé. Je me sens comme une vieille folle quand on m'appelle madame. Si cela ne vous dérange pas, monsieur, j'aimerais qu'ils continuent à m'appeler par mon prénom. "



" Augusto : Je n'y vois pas d'inconvénient. Autre chose ? "



" Ariane : Oui, j'aimerais vous demander, si cela ne vous dérange pas, j'aimerais travailler ! "



" Augusto : Cela ne me dérange pas. Qu'avez-vous étudié ? "



" Ariane : J'ai un diplôme en administration des affaires, et j'aimerais travailler dans ce domaine si possible. "



" Augusto : Je vais voir. Je vous donnerai une réponse demain, d'accord ? Maintenant, prenez votre café. "



Ariane : Je l'ai remercié et j'ai continué mon café. Ensuite, il est allé prendre un bain de soleil et je suis allée à la cuisine.



Je suis arrivée dans la cuisine et je me suis dit : " Eh bien, il est différent de ce que j'imaginais. " Je pensais qu'il allait me gronder ; j'avais peur.



La journée est passée vite. Nous avons déjeuné ensemble, échangé quelques mots, puis dîné, nous avons parlé davantage, il m'a posé des questions sur ma famille, sur mon père, je lui ai tout raconté.



Il voulait savoir comment j'avais pris la place de la fille de Luis. " Heureusement qu'elle n'a pas épousé mon fils, sinon je n'aurais pas eu la paix. "



" Augusto : Vous avez agi vite, j'aime ça. Si vous n'aviez pas fait ce que vous avez fait, alors vous seriez celle qui serait entre ses griffes. "



" Ariane : C'est vrai, je ne suis plus inquiète maintenant. J'ai déjà parlé à ma mère, elle va bien vivre chez une tante en France. "



" Augusto : C'est bien. Vous avez demandé à travailler, je vous le permets sans problème. Cependant, vous aurez deux conditions : Vous devrez vous déplacer avec le chauffeur et marcher avec un agent de sécurité. Après tout, vous êtes une Bastos maintenant, vous risquez d'être kidnappée. Ce sera donc ma condition. "



" Ariane : J'accepte vos conditions, et j'en ajoute une de mon côté : que les agents de sécurité ne soient pas obligés de porter des costumes, surtout par temps chaud. Personne ne mérite d'être enfermé dans la chaleur avec ces vêtements. Et qu'ils se fondent un peu dans la masse. "



" Augusto : Et quels vêtements devraient-ils porter ? "



" Ariane : Je pense qu'une chemise et un jean, ou un jean et un t-shirt. Je ne sais pas, quelque chose qui les fasse ressembler à tout le monde. " " Oh, et j'oubliais. Je ne veux pas qu'ils disent que je suis votre belle-fille, juste Ariane Miller, s'il vous plaît. Je ne veux pas m'appuyer sur le nom de Bastos. "



" Augusto : D'accord. Pour ce qui est du travail, si vous voulez commencer demain, vous pouvez vous présenter comme directrice financière dans l'une de mes entreprises. Et c'est entendu pour que vous soyez connue uniquement sous le nom de Miller et non de Bastos, d'accord ? "



" Ariane : Merci, monsieur, je vous remercie du fond du cœur. "





  Chapitre 5

  Dès le lendemain, j'ai commencé à travailler dans l'entreprise. Où j'ai toujours donné le meilleur de moi-même et rempli les tâches qui m'étaient confiées.


Comme toujours, les gens doivent se montrer pour perturber notre paix.


Au fil des jours, j'ai commencé à m'intégrer davantage, à tout connaître et à connaître tout le monde dans l'entreprise.


Ceux qui s'approchaient, voulant savoir...


Comment une inconnue sans expérience pouvait-elle accéder à un poste aussi important que celui de directrice financière ?


Ils disaient : " Elle a dû coucher avec le président ", tandis que d'autres répliquaient : " Non, mais comment a-t-elle pu coucher avec ce vieil homme ? "


D'autres spéculaient que malgré son âge, il avait encore un certain charme et était veuf.


" C'est sûrement sa protégée, voire la future Mme Bastos, pour obtenir de tels avantages. "


Mais ce que certains ne réalisaient pas ou n'imaginaient pas, c'est que j'étais déjà Mme Bastos Filho.


Et ce qui comptait pour moi, ce n'était pas le nom mais mon travail, c'est pourquoi j'utilisais mon nom de jeune fille.


C'était mon travail, et je voulais montrer que c'était le plus important pour moi.


C'est pourquoi je suis restée ferme, démontrant toujours que je n'étais pas seulement une femme de presque vingt-quatre ans mais une professionnelle.


Quelqu'un qui avait étudié et qui était là, oui, avec l'aide de quelqu'un, mais je montrerais par mon travail que je méritais cette aide.


Je ne devais rien à personne ; je cherchais simplement à utiliser tout ce que j'avais appris en théorie et à le mettre en pratique.


Cependant, à travers les commentaires malveillants, j'ai aussi découvert beaucoup de gens qui ne me voyaient pas avec ces yeux critiques mais pour qui j'étais.


Et pour avoir eu cette force, notamment de la part de ma secrétaire, qui a fini par devenir une grande amie, tant dans l'entreprise qu'en dehors.


Elle s'appelait Ana Luisa, une bonne âme. Elle avait un cœur énorme, et pour tout ce dont j'avais besoin, elle était toujours là.


Même pour écouter mes malheurs.


Au manoir, tout continuait comme d'habitude. Malgré le fait que j'y sois depuis presque un an, je ne connaissais pas mon mari.


J'ai toujours entendu dire qu'il n'avait jamais voulu de ce mariage, qu'il n'avait fait que ce que son père voulait, mais il avait promis qu'il ne reviendrait pas au pays et se fichait même de savoir qui j'étais.


J'étais reconnaissante qu'il pense ainsi ; ce n'est qu'ainsi que je pourrais remplir le contrat et partir, faisant de ce mariage un chapitre clos de ma vie.


Cependant, je me suis attachée à M. Augusto comme à une figure paternelle, et chaque fois qu'il était à la maison...


Nous parlions, et je lui faisais part de mes doutes sur le travail.


Il m'a toujours traitée comme sa fille et était très satisfait de mon travail.


Il pensait que je ferais une excellente













































EPUB/nav.xhtml


  Mon ex-mari que je n'ai jamais rencontré dit qu'il m'aime


  
    		
      Mon ex-mari que je n'ai jamais rencontré dit qu'il m'aime
      
                  		
            Chapitre 1
          


                  		
            Chapitre 2
          


                  		
            Chapitre 3
          


                  		
            Chapitre 4
          


                  		
            Chapitre 5
          


                  		
            Chapitre 6
          


                  		
            Chapitre 7
          


                  		
            Chapitre 8
          


                  		
            Chapitre 9
          


                  		
            Chapitre 10
          


                  		
            Chapitre 11
          


                  		
            Chapitre 12
          


                  		
            Chapitre 13
          


                  		
            Chapitre 14
          


                  		
            Chapitre 15
          


                  		
            Chapitre 16
          


                  		
            Chapitre 17
          


                  		
            Chapitre 18
          


                  		
            Chapitre 19
          


                  		
            Chapitre 20
          


                  		
            Chapitre 21
          


                  		
            Chapitre 22
          


                  		
            Chapitre 23
          


                  		
            Chapitre 24
          


                  		
            Chapitre 25
          


                  		
            Chapitre 26
          


                  		
            Chapitre 27
          


                  		
            Chapitre 28
          


                  		
            Chapitre 29
          


                  		
            Chapitre 30
          


                  		
            Chapitre 31
          


                  		
            Chapitre 32
          


                  		
            Chapitre 33
          


                  		
            Chapitre 34
          


                  		
            Chapitre 35
          


                  		
            Chapitre 36
          


                  		
            Chapitre 37
          


                  		
            Chapitre 38
          


                  		
            Chapitre 39
          


                  		
            Chapitre 40
          


                  		
            Chapitre 41
          


                  		
            Chapitre 42
          


                  		
            Chapitre 43
          


                  		
            Chapitre 44
          


                  		
            Chapitre 45
          


                  		
            Chapitre 46
          


                  		
            Chapitre 47
          


                  		
            Chapitre 48
          


                  		
            Chapitre 49
          


                  		
            Chapitre 50
          


                  		
            Chapitre 51
          


                  		
            Chapitre 52
          


                  		
            Chapitre 53
          


                  		
            Chapitre 54
          


              


    


  






